
 EGLISE PROTESTANTE RÉFORMÉE DE SAUMUR
Saumur – Gennes – Doué-la-Fontaine – Longué – Thouars – Loudun –

Chinon

Voici que l’automne s’est installé ; il nous dit l’ambiguïté des choses : les brumes douces et 
mystérieuses des matins et les soirées qui s’obscurcissent, le flamboiement des arbres qui se 
parent de couleurs chatoyantes avant de se retrouver dépouillés et noirs. Ou encore, l’abondance 
des récoltes et des sous-bois, avant que la terre ne se vide et aille au repos. 
L’automne est fait de possession et de dépossession, d’abondance et de vide, de présence et 
d’absence, de vie et de mort. Il vient rappeler à chaque être humain que les saisons de la vie 
habitent nos existences et que la terre donne et reprend.

Puissiez-vous dans le froid humide du matin brumeux jusqu’aux ténèbres qui enveloppent peu à 
peu la nature environnante, vous réjouir de chaque éclat de soleil qui vient traverser chacune des 
brumes de vos vies.
Puissiez-vous apprécier les couleurs de la vie, comme une magnifique symphonie, comme celle 
que les arbres vous offrent avant de sombrer dans un sommeil profond. 
Puissiez-vous savourer les parfums et les saveurs de chaque instant, ceux des moments anodins, 
ceux d’un sourire, ceux d’une présence.
Puissiez-vous être reconnaissants de toutes les abondances comme de tous les manques, car ce 
sont eux qui nous permettent de rester dans l’espérance. 
Puissiez-vous trouver les mots pour dire à Dieu votre confiance en lui.

Et puisqu’il est question d’ambiguité, Dietrich Bonhoeffer, nous rappelle deux choses que nous 
devrions méditer : 

La première est que « Nous prions pour les grandes choses et oublions de rendre grâce pour 
les petits cadeaux ordinaires. Comment Dieu peut-il confier grandes choses à quelqu’un qui ne 
recevra pas de lui de petites choses  ? » La seconde est que 

« Le christianisme prêche la valeur infinie de ce qui est
apparemment sans valeur et l’infinie inutilité de ce qui est
valorisé. »

D. Bonhoeffer.

Que le Seigneur vous garde dans l’espérance de la saison
parfaite, lorsque nous serons réunis avec Son Fils pour la
moisson des siècles et des siècles. En attendant, profitez de
chaque saison que Dieu a faite, de chaque petit cadeau
ordinaire et voyez-les comme des cadeaux extraordinaires.


